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Par son action merveilleuse. 
Par la  guérison rapide  qu'il apporte 

aux femmes Qui soutirent, 
Par ses propriétés remarquables «t ses 

effets   curatus, 

La TRISTYL-.NOYON caime inlailu- 
blement en 5 minutes tous les troubles 
4e la mensuration, les règles doulou- 
reuses,   les   retards. 

Le   TRISTYL-NOYON  est   le  spéda- 
que des maladies de la femme (métri- 
tes, fibromes, spasmes nerveux, etc.), 
et le seul remède qui agisse de suite 
contre les maladies du retour d'Age 
les migraines, les névralgies et toutes 
tes douleurs causées par la mauvaise 
circulation ou le fonctionnement irré- 
guiier de vos organes.        *k 

votre  santé   est  en   §eu 
Lisez cette attestation Insérée a la 

demande expresse de la cliente : 
« ...  Publiez ma lettre car je veux 

» rendre service en prouvant aux fem- 
» mes l'efficacité-de votre méthode. Le 
» premier   jour   mes   douleurs   dispa- 
» -raissaient  déjà.   Je  suis  maintenant > 
» complètement    guérie    et    pourtankj 
■ mon cas semblait désespéré... 

» M"» STRASSER, 
■ 178. rue du Fg-St-Martin, Paris. » 

EXIGEZ le véritable TRISTYL- 
NOYON. La boîte i-40 franco. Labora- 
toire B. NOYON, 21, rue Auber, à Pa- 
ris. Renseignements gratuits. 

Notre Service 
*i DBQ  K 

Renseignements 
•■*Xf • 

UNE  FEMME  DESOLEE F.  V. — Ecrivez au 
Srocureur de la République en exposant l'objet 

e votre demande; fai*es part de ia réponse qui 
vous a et* faite par i avoué. 

UNE VEUVE DE GUERRE QUI N'A PAS D'A- 
MANT N° 16. — Votas n'avez pas droit arux pri- 
mes mensuelles de votre mari. 

LES DEUX G. F. G. 600. — 11 faut vous in- 
cliner devant la. dérision qui a rej«té votre de- 
mande d'résistance judiciaire. Vous na -ourriez 
actuellement engager la procéd-une qu'en assu- 
mrrt  i»   totalité  «les   frais. 

UN RNNUYt à 0IYT5NCHY-EN-GOHELLE. — 
Non. Mais appelez votre voisin en conciliation 
devant ;e Jttgd de paix. Ce '»»»g;#*rat mi ordon- 
cera de prendre des dispositions pour éviter .'e 
renouvellement des dégûls dont vous vous plai- 
gnez. 

AU DERNIER SOU. — Oui, dénotez immédia- 
tement votre demande à la Mairie. 

UN ENNUYE. — Si le propriétaire réédiflait la 

maison, vous pourriez demander que reffet du 
bail lût reporte sur l'immeuMe reconstitué, à. 
condition. quSu jour de la destruction dette- 
meuble, il restait au moins trois années a courir 
sur le bail. Pour bénéficier de cet avantage, il 
faudrait demander u votre propriétaire la proro- 
gation, légale par ministère d'huissier. Par coix- ] 
ire. si le propriétaire n'effectuait pas le remploi, 
vous pourriez demander le maintien du bail sur 
la parue qui subsiste de la cbose louée, avec 
une réduction dé prix proportionnelle à, la -imi- 
nutioit de jciMsssnce résultant de l'état actuel de 
i'immeub!e. Vous auriez droit, dans ce cas, à 
l'attribution de 'a partie de l'indemnité de dom- 
inas*» de guerre que le propriétaire ne touche- 
rait qw< par suite du défaut de remploi. 

MAROC ENNUYE. — 1. Il faut vous faire na- 
turaliser. — 2. Adressez une requête au Ministre 
«Je la justice, par l'intermédiaire du préfet. — 3. 
Le montant dss droits de sceau afférents à la na- 
turalisation Œt de mille soixante-seize francs 
(1C76 fr.). — 4. Toutefois, les personnes dont la 
situation est nécessiteuse peuvent obtenir des re- 
mises partielles  MI totaies des droits de sceau. 

MARCOTTE L' r>ETIT CAT A. JEAN. 397. — 
t. Votre femme a droit a une pension annuelle 
de mille trois cent vingt francs. — 2. A la Mai- 
rie q\ii en avisera la Préfecture. — 3. Oui, si 
cette date n'estpas contestée. 

GABI, GINETTE et la BENAZER. — Vous avez 
droit à une pension annuelle do six cents francs, 
majorée de 75 francs par an et par enfant, ce qui 
vous fait en tout 825 francs par an. 

UNE MERE IMPATIENTE N° 21. — Non, C'est 
inexact. Les jeunes gens dont il s'agit revien- 
dront six mois plus tard q\ie leurs camarades in- 
corporés  en  mars. 

REBECCA 700 N* E. J. D. — Vous auriez eu 
tout intérêt à reconstituer l'industrie de voire 
défunt mari. Toutefois, le fait que vous ne ré-* 
tablissez pus cette exploitation ne vous fait pas 
perdre tous droits à indemnité de dommages de 
guerre ; vous pourrez d'ailleurs affecter l'indem- 
nité qui vous sera attribuée à un commerce de 
quincaillerie. Mois l'indemnité afférente à ia 
ixirte subie (valeur 1914) oour l'outillage et les 
approvisionnements fera l'objet d'un titre paya- 
ble, en dix annuités, à partir de 1925. 

MAL IN ORDRE N° 11. — 1. Non, ce secours 
est réservé aux familles nécessiteuses. — 2. Ecri- 
vez au directeur de chacun dos établissements 
dans  leaquaia  vous  avez  travaillé. 

LE CŒUR BRISE. MAIS PLEIN DE COU- 
RAGE. — Vous pouvez réclamer une deuxième 
«vance Adressez une demande au préfet, service 

j des dommages de guerre, au moyen d'une for- 
I mule imprimée que vous trouverez à la Mairie. 
i Joignez à votre demande dos factures acquittées 
• établissant l'emploi de la oremière avance, 
j UN POILU DE BRUAY CLASSE 18. — La du- 
[ rée. de vos obligations militaires sera dé finit ive- 
t ment iixée par le projet de ici en cours de dis- 
! oussion au Parlement- Il est vraisemblable que 
: vous ne ««rez pas libéré uvant le mois de sep- 
' tembre   prochain. 

LES DEUX GAMINES. — 1. n faut adresser 
une demande de naturalisation au Ministre »le 
la justice, oer l'intermédiaire du jré'et. la de- 
mande doit être rédicée .sur "apier timbré à 
deux francs. — 2. Les *ofts afférents a 1» aa- 
turalisation s'élèvent à 1076 francs : (nais il peut 
être accordé des remises lorsque la situation dss 
demandeurs le  justifie. 

mGOMMUWM rOKCEl 
Avec la 

HAYON NAff TE , expédier:  *   i'estwi,  teem poovex   sai»»*i!r« 
une yuannu à volm volonté, jxèine - rltilamit,.  ll&tr.Andez A 
M- STIU-AN, P2, Bd. St-Wareet, Paru, son livr* »• I12.URAT1S 

E. D. — Non, vous devez subir une nnuveî'e 
visite Tnéd-icale un an après là date de votre pre- 
miers réforme. Vous seawa eqnvoqOé à i'IîôDital 
rnilifcajre de Douai p«r les soins du bureau de 
recrutement de Cambrai. 

frs. -UJW 
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Supprimée radicalement sans opération par fa méthode 
du  Docteur HEISER, de /a Faculté oe Médecine de PARIS. 

C'est avec le plus grand plaisir que nous apprenons la, très proenaine arrivée dans notre région 
de 1'éminent Spécialiste Herniaire de PARIS, M. Léonard PUOOtX,. Orthooédiste, Professeur 
Diplômé en Kiiiéséthérapie et Orthopédie des Cliniques de la Faculté de Médecine de B. A. ; 
concessionnaire exclusif pour la FRANCE de la Méthode perfectionnée du Docteur HE1SER. 

Aussi engageons-nous bien vivement tous ceux de nos Lecteurs et Lectrices, atteints de Hernie, 
Descente de Matrice, Reins Flottants, Varices, etc. qui, soucieux do leur santé et de leur bien- 
élre. veulent se débarrasser à jamais de cette terrible infirmité, é. kii réclamer AUJOURD'HUI 
MÊME, en se recommandant du journal, la brochure îxplicative qui, GRATUITEMENT et 
DISCRÈTEMENT, leur sera adressée par retour du courrier en même temps que les dates de 
son très prochain passage dans notre région. 

Professeur L.  PRODEL,   11,  rue Saint-Lazare,  11,  PARIS. 

LES TROIS ENTETES- DU SERVICE T. — La 
record du monde est détenu par un américain ; 
il est de soixante-douze mètres. Le record fran- 
çais n'est que de soixante mètres. 

LA BLONDE DESOLEE 200. — Le propriétaire 
peut augmenter votre loyer, attendit! que vous 
n'Ates pas locataire d'avunt-guerre."Mais la som- 
me quil vous réclame (en dehors de l'augmenta- 
tion de loyer) cour la vidange des fosses d'ai- 
sance, est manifestement exagéréo. Vous pour- 
riez de oe .'ait déposer entre ies mains du pro- 
cureur <le la République une plainte en spécula- 
tion illicite; mais nous ne devons pas vous ca- 
cher que le propriétaire, de son côté, pourrait 
vous donner cois se. 

UN QUI A FAIT LA GUERRE AUX BULGA- 
RES A. D. M. T. — Vous pouvez rester dans ia 
maison sans augmentation pondant cinq ans. 
La nouvelle loi n'apporte aucune restriction a 
vos droits antérieurs. 

M. D. i. 1888. — i. Oui. — 2. Oui, mafe les 
membres de !a famille doivent se déplacer entiè- 
rement à leurs frais, à moins qu'ils n'aient pas 
encore bénéficié du voyage gratuit «m'-cux-orde 
l'Etat aux proches parents des militaires tues. 
— 3. Cela dépend des communes. C'est le Con- 
seil mupiçjpal n.ui statue. p.'ir une décision qui 
s'apolione à toutes les sépultures du même genre 
sur-le territoire <te la commune. Renseignez-vous 
h la Mairie. — 4. Oui, si los approvisionnements 
sont suffisants. Ecrivez au directeur général des 
servkTrs techniques de reconstitution, 2, rue Sfc- 
Bernard.  à  Lille. 

UN JEUNE HOMME DE LA CLASSE 1951 EN- 
NUYE N° 540. — Oui .sous réserve de l'assenti- 
ment de votre chef de corps. Ce n'est pas un 
droit absolu, attend!» rrue vot.«s n'êtes p*s marié. 

UN PR0PR1O ROUGË OUI EST VERT. — 
Adressez directement une réclamation au Minis- 
tre des finances, à Paris. Ma.s IK>US vous signa- 
tens que le règlement des affaires de ce genre 
subit un rftfjnl uuiïtfWWrRMe, refaixl qui a provo- 
qué, à différentes reprises des interventions des 
narlententarrffâ de !a r-égior). 

I.N MINEUR DE LOCQUïNGHEM DU NOU- 
VEAU-MONDE D.-P. — Le secours <>.onl il s'agit 
n'est attribué qu'aux farniHes nik^^ssiteu'es. Dans 
ta pliipart ées-: eajnoutnati, oc considère eomoie 
nécessiteuse îa lamiltè <1ont les r-fsj&ources n'at- 
Uagaent pas 5.000 fr. par an. 

E. D. 304. MONS-Ef«r-BAROiUL. — Les intéres. 
ses seront incorporés du 5 au 10 avril prochain. 

UN COMMERÇANT ENNUYE. — Non, aucune, 
si le propriétaire antend se réserver la disposi- 
tion de sa maison. 

S D. Z. N° 1. — 1. Adressez une réclamation 
wu directeui de l'enregista-ement. Mais le retard 
dont vous vous plaignez est général. — S. Adres- 
sez une réclamation au directeur de la Caisse 
Autonome, 26, rue Vavin, à Paris. — 3. Vous 
trouverez des spécialistes de ce genre dans les 
grandes villes «et notamment à Lille, mais il ne 
Boas appartient pas de vous recommander un 
praticien   plutôt  qu'un  autre. 

PAS DE CHANCE EN MENAGE. — Votre tem- 
n*> ne prôtendrait-eite oes, de son coté, que c'est 
vous qui lavez abandonnée? Il n'y aurait aban- 
don réel du domicile conjugal de la part de votre 
femme que si une mise en demeure de réintégrer 
votre foyer, à eue a<iresFée par vous, restait 
«ans résultat. Vous nourriez alors intenter une 
action en divorce. Cependant il est peu vraisem- 
blable qu'en rnt'-.nn de votre situation, vous ob- 
teniez   l'assistance  nadsciaire. 

UN QUI VEUT MARCHER DANS LA JUSTICE. 
— Non, si vous n'êtes que séparé de fait. Vous 
restez ie seul administrateur de la eommuL&uié 
et votre femme n'a aucune qualité pour encaisser 
les avances qui peuvent être accordées. 

A. C. EXRAGE SYNDICALISTE DE MONS- 
EN-BARŒUL. — Si te Propriétaire vous donnait 
oongé. il faudrait immédiatement écrire au pré- 
sident du tribunal civil pour demander un délai 
de six mois en vertu de la loi récente. Ce déiai 
«te six mois vous permettrait d'atteindre la date 
a laquelle votre locataire devrait quitter la mai- 
son dont vous êtes  propriétaire. 

L. A. AUX--» 215. — 1. Oui. vous êtes astreint 
* la min» durée 'le service que tes hommes du 
service armé. — 2, Un an. — 3. Peut-être la nou- 
velle loi militaire édictera-t-elle des réductions 
de service actif pour les hommes dans une situa- 
tion analogue a la vôtre. Mais la loi en vigueur 
actuellement, n'en prévoit aucune. 

D. K. 40..— l. Le Défait de dé-part d* la proro- 
gation est fi\-é au jour de la siumiflcation qui 
vous a été faite à la diligence du locataire. — 2 
Le locataire n'a pa<? le (\mn de sous-louer sans 
votre autorisation. S'il persiste à sous-louer mal- 
gré vous, vous pouvez demander l'annulation de 

sa prorogation   a   la oommfsston   arbitrale des 

A. M. 101. — 1. ffcm, pTifequ* VOBB n© tul «vie« 
pas donné de pouvoir. — 2. Ecrivez au prési- 
dent de la vommAssion pour signaler oe faïk. 

-, MA SŒUR VOUDRAIT SE MARIER. — Voua 
avez droit au rappel de votre pension depuis '« 
il décembre 191»! Ce rappel vous sera payé lors 
do. l'échange de votre titre provisoire contre un 
titre définitif. Vous n'avez aucune démarche 4 
faire pour le moment. 

HAYDEE. 3a — Vous pouvez réclamer un rap- 
pel d^allocation aux réfugiés, en raison de la mo- 
dSœtd de vos ressources et de l'iniportance de vos 
charges de famille. Adressez votre demande au 
préfet en indiquant votre adresse exacte dans la 
Commune de refuge, votre date d'arrfcrée et votre 
date de départ. Vous donnerez également les 
noms des personnes à votre charge, ainsi que le 
montant des ressources   cVe la famille. 

S. F. S. X. — Comme ajourné de la classe '8, 
vous devez,être libéré en même temps que les 
jeunes gens de la classe 19, c'est-à-dire du 21 
au 25 mars prochain. 

LE POLICIER H. A. N» 12. — 1, si vous dési- 
, rez mi emploi de garde particulier, il suffit que 
! vous soyez agréé par te Préfet du département 
' dans lequel vous devez exercer vos fonctions. — 

2. Au contraire, si vous voulez entrer au service 
de Tadministration des eaux ot forêts, il faut 
que vous adressiez une demande au Ministre le 
l'agriculture par l'intermédiaire du Conservateur 
des eaux et forêts, à Amiens. 

R. L. M. — 1. Les déclarations doivent être 
faites avant te 31 janvier. — 2. Six pour cent. 
Mais la part qui est inférieure & quatre mille, 
cinq mille ou six mille francs, suivant 'es com- 
munes, est exonérée du paiement de l'inroôt. 
La part comprise, entre ce ■chiffre de 4, 5 ou 6'0Û0 
francs et 8.000 francs n'est comptée que pour 
moitié. — a. L'ouvrier. — 4. Non, c'est au pa- 
tron qu'il apparUent de faire cette déclaration. — 
5. L'ouvrier. — 6. Nos renseignement sont gra- 
tuits. 

N» 64. UN FILS ENNUYE, RUE DE L'ABRE- 
GAIN. — M fout un jugement pour rectifier l'acte 
de décès de votre boau-père. Comme les ■ frais 
sont élevés 
mère do 
diciaire. 
publioué eh, exposant sommairement l'objet de sa 
requête. 

UN QUI AIME LE PINARD ROUGE, HOUDA1N. 
— 1. Il faut vous incliner devant la décision de 
la commission d'examen du centre snéeiai de ré- 
forme de Boulogne-sur-Mer. Vous avez la faculté, 
si votre état vient a s'aggraver, d'écrire a\i di- 
recteur du service de sante do la Ire région., a 
Lille, pour demander à subir uzi nouvel examen. 
— 2. Il faut attendre d'avoir reçu vos titres de 
créances dn Crédit national ; vous pourrez récla- 
mer un acompte au préfet dès que vous aurez 
reçu ces documente. 

UN LECTEUR ASSIDU N» 60. — Il doit s'agir 
de biens d'arrentenient. La maison que vous 
vous proposez d'acheter a dfl être bâtis sur im 
terrain loué pour 99 ans à radmàcistration des 
Hospices. S'il en était ainsi, vous ne seriez pro- 
priétaire de la maison que pour ia période com- 
prise esatre le jour de lâchât et l'expiration du 
bail emphytéotique du terrain. 

AU _ 
tS» tfofifS TiTttËS si VÂleÛRS 
SONS oe t* DÉFEWSH NATIONALE 
,, : 3r,a\.i«x3a®Eit. oomptant r  
$iHlftIS£ e.rtuecAiwBOM, PARIS 09*MM 
t<t&?MygOPES — osr MEUT ïfjuïtn TA*. ooaixeaponOMiKim - 

LOUISE P. à LA VILLA. — Oui. vous serez 
indemnisés. Assurez-vous en écrivant au direc- 
teur, que rétablissement a tait la déclaration ré- 
glementaire des dommages de guerre. 

lOK, 

,OK; 

Derniers Jours 
CL»   aotro 

peu* tWt «eft«* ««-»«»«• 3e 2 5 ^e» 

A  SAINT-JACQUES 
38, rue Grande Chaussée 

LILLE 

PoUf Pâques 
Voir nos Prix Spéciaux 

J±    NOS    RAYONS 

de Confections, Modes, 

Bonneterie, Chemiserie 

BLAKC. LAINAGES, SOIERIES 
6ASTS, RUBANS 

m 

UN COULONNEUX DANS LE COMA. — OuL 
les interdictions d'importation sont ectuellenienï 
levées. 

BOETIE 16. — Votre père s droit au rappel de- 
puis te 2 avril 1919, date de la promulgation de» 
la loi du 31 mars 1919. Mais ce rappel ne nour- 
ra, lui être payé que lorsque soc titre provlsoir» 
aura été échangé contre un titre définitif. En oa 
q îi touche l'allocation militaire, il est trop tarif 
actuellement pour réclamer le rappel. La de- 
mande aurait dû être faite avant le 11 juillet 
1920. 

UNE MERE DE FAMILLE ENNUXEE C. H. 20« 
— t. Non. — 2. ; Demandez te divorce ou tout aii 
moins une séparation de niens. — 3. Il a droiJ 
A la moitié du mobilier, à moins qu'il n'ait éU 
fait inventaire avant  votre remariage. 

u.r^«biua»naiU3nn>«Pi^9ie«t»i>*«HMniH '■■ytg!! ™3S« 5 
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Neurasthénie 
PAles couleurs 

donne de la force 
m™ 
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**a%Z 
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la «ave As CLOSEOL 
•«tgaiaBie* la tqtK*  »CT« 
«IH et Tttté sa s*rf» 
rajeuais t«utf leur caer- 
aie» leur soitslesce «S 
lève vigueur. 

&( mssr *3Sf 

:^s 

*l%8 mata «te mafudSte 
«Aré&t V0tr* vàm é*mrm 
mnnêc* Le GLOJBtÊOL 
JHHTRKIC d'éviter S» 
tetÊÊÊtq «R mimant. 
tant, ta, ffMt&t 4* teste.. 
00RQ3 «(•  "<W £tl titltfflt* 

SC«M.   CI»»t«S.y1tt,  % r.  9* 
ToLK^icsanxi» rartK «c (ta 
pfte»». — ta tj* SAeca. Te» 
« /r ; 1* n*tOQ fc«, 7 tr.', 
te} treîc. (cti   13 V. SI 

BiCK>ian3BBEI7 
aizan 7 ai)P harnnebée e* 
voitviifc entièrement à l'état 
<te neuf. «mvteîSdwoit pour 
boucher. Un Tombereau, un 
Chien de chasse, grillon ex- 
tra, n^u-ails et, fAasri». à 
CEDER dW* de bonnes 
co:iicIiUous S'adr^ser chess 
PUCHOLS Artliur, Monti- 
gny-eOrGoheUe. 14644. 

4#U*né&b 

• Owx exainsn* d» mat. «n avant ia cure, i autre e «on aefcêwmimt. ftarwettent d* (soeher « ds Verdi .. «iivta d« «îcigt. te 
rdteUoo it caas* 4 «flet. d* voir en vertu de quel tihénomène ohysloioslqtj» • très simple s su «'accomplir la rêcovailon constatés 
cbM ia* wal««si soumis à PaeMen  du Giottol. 

• Etant donné l* Inctlit* et l'innocuité de U nMiet'.toB oar la Sfo^éa^l «t surtout son «Jml/abte et ndéolaMs «fncscJté. Il înv 
Mvtodone. «User-- ■<■■'•*. «• toujours donner s lopothéraple cenguins ls place nul lui revient et aue, ineontestaalsisiBnt. ait* mérft". 
ajmillli. • Docteur MIIXOT, 

tt*4*ct» tésyu tt  ta Sfculiii 4*  tUXcctnt 4* l?&\ Jftt 
. ^it-:--i^'.,.i-.'^,AàSS'îJiV:^'^ 

Olfres et Demai\des 
ycmPLOfs 
On tiemmnde 

P bonne sérieuse. 252, rue 
Paris. LILLE. 6451. 

EHfflEPftENEBBS 
11ETKBUB, bien au oou- 
cmnt tous corps d'état de- 
sire s'entendre avec Entre- 
preneur pour métrages ou. 
pouroenUiîe région LENS. 
Eerire R. D. N., au. j«nir- 
nai. e**3. 

ON  DEMANDE 
UN  BON PORTEUR 

eoraieissact le nettoy««0 dés 
fats a la main. £-aârcsser 
à la Brasserie MOREL, à 
Jtachel (Pas-de-Calais). 

BOECANIulENfiHâ 
en cherroses pour hommes 
sont denianûées twur Tate- 
lier et la ville. Travail au 
moteur. Se présenter le m*r 
tîn. <te 8 à 10 heures 85, 
rue Frédéric-Mottez,  Lille. 

10.23». 

OCCASION 
machrne é tricoter état neuf 
a vendre. Bonnes coudatkais. 
DELATTRE,   rue   Par-l-B. ri., 
a Lens (Pas^de-Cailacsi 
 14:645. 

JPJE3a66JO"CJ 
Fox maie, tête noàre et feu, 
eorps bKinc.  Donner rensei- 
gnements    24,    rue    Brûte- 
Maison,   LILLE.   Réconipen- , 
se. 6450. 

99 rue Léon Gambetia, LILLE 
* 1 ■■ ■    I        I .-   !..     I ,„| |  ■ I  .— 

En Fabriquant NOUS MÊMES 
avec des Tissus achetés à la BAISSE 

Nous vendons moins chers que partout ailleurs 

Fififalaos-ïeieyrs 2 5fr 

COMPLETS i05.j5-80-75.88 
COMMUNIONS    12 5-9 5-7 5-49 fr. 

iilttRS BE WMl 
DIRIGE PAR 

PflHHÙ-illB 
i RUE    DS    DJKNA2N  i 
•   a«   TII    ftitTirin-Vn-lant  ■ 

DS 
et pi. Sim-on-Valanl 

(i'orie ce   Paris)  LILLE 
J PROGRES RAPIDES 
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LES DEUX 
GAMINES 

Crand Ciné-Roman en 12 épisodes 

De Louis FEUIÙLADE 
Adapté par Paul CARTOUX 

»^    FILM «AtrMoJrr "~frt 

DIXIEME EPISODE r 

LE CANDIDAT A LA MORT 
J*A REHABILITATION 

Devant le hiocanteor, Flora, Maugar» et 
la aervante épouvantés, Manin, le canon 
da revolver à. la tempe droite, répéta : 

'— Vous m*entendez... je tiens à ce que 
TOUS compreniez nien pourquoi je me tue... 
Dès l'instant que je ne serai plus là, voua 
ne powrre* rien contre ma famiHe... Mais 
«.'est vous qui portes la responsabilité de 
ma mort.. 

Personne ae dit mot Les quatre'bandits 
feraient l'impression de vivre ua rêve terri- 
CanU Manin poursuivi!- * 

— J'ai acheta ce revolver ici, j'espère 
qu'il foncoonne bien... 

Ii s'assura qu'il était bien assis, pour 
mourir aussi confortablement que possible. 
I! allait presser sur la détente, quand le 
vieux Benazer, surmontant sa frayeur, 
cria de toutes ses forces : 

— Attendez... une seconde encore... at- 
tendez... J'ai quelque cbose de grave à vous 
dire. 

Devant une telle prière, dite sur un tel 
ton, Manin, machinalement, laissa retom- 
ber son bras : 

— Que voulez-vous me raconter encore? 
ic ter rpgaa-t-il- 

Bénazer, très canne maintenant, dé- 
clara : 

— Soyez raisonnable... allez vous tuer 
ailleurs. 

— C'est tout ce que vous aviez & m'ap- 
prendre ? 

— Oui, souMgna Amédée, songez un peu 
à ce qui va se passer après votre suicide. 
Pensez à tous les ennuis que vous nous oc- 
casionnerez.. 

Manin haussa ies épaules, 
— A vous?... Qu'est-ce qae vous voulez 

que ça me fasse ? 
— Quand je dis « nous ». insista Bénazer, 

}e pense aussi à vous, Monsieur Manin. et 
ans vôtres. 

— Je ne comprends pas ? » 
— Vous ne comr^nez pas ? Mais vous 

réfléchissez tout de même. Et vous avez 
raison. 

En effet, Manin écoutait les paroles du 
fripier d'une oreilte plus attentive 

— Suivez-moi bien, expliquait Bénazer. 
Si vous vous tuez, la police viendra faire 
une enquête 

— Mais c'est ce que je veux... La police 
vous causera quelques soucis... je ne de- 
mande que ça ! 

— C'est entendu, monsieur Manin, mais 
si voua vous tuez ailleurs, on pourra tou- 
jours ignorer qui vous êtes, tandis que si 
vous vou3 tuez ici, il faudra que je dise 
que vous vous appeliez Pierre Manin 

L'argument troubla le père de Ginette. 
Le brocanteur s'en aperçut, il continua de 
pius belle. 

— lit alors?... Que se pessera*Wl ?... Re- 
marquez bien que je ne peux pas vous em- 
pêcher de faire ce qu'il vous plaît Ça n'est 
p;3s mon intention. Mais je suppose tout de 
même que vous ne tenez pas outre mesure 
à ce que le nom de vos enfants paraissent 
dans les journaux... 

— Mais... 
— Et voas Faver ce qnt arrive... On 

fouille dans le passé-.. On ne respecte rien 
aujourd'hui... Votre femme qui va revenir 
bientôt, n'est-ce pas, Maugars?... 

— Oh J fit ie gros nomme qui commen- 
çait de respirer plus librement, dans huit 
jours f>eut^éire.. 

— Votre femme, monsieur Manin, sera, 
mêlée à toutes ces histoires... Ce n'est pas 
drôle pour une artiste qui a un nom...Toute 
velre famille sera mise en cause... Person- 

nellement, cela me serait indifférent... Je 
parle pour vous, qui êtes venu ici par coup 
de tête, qui avez déjà obtenu, par la me- 
race, que je laisse aller votre fille aînée, 
et qui pourriez faire une lourde bêtise, si 
jo ne vous rappehûsi un peu au bon sens... 
Excusez-moi si j'ai cru devoir vous parler 
ainsi, .pourtant... 

— C'est bien, acquiesça Manin, je vous 
fais grâce de vos phrases. 

— Je n'insiste plus, mais je vous dis, 
une fois encore : si vous tenez absolument 
à vous supprimer, il vaut mieux que ce soit 
hors d'ici. 

Les paroles du fripier confirmaient Ma- 
nin dans sa hantise : il était de trop et son 
r-om était une charge trop lourde pour lui 

et le3 siens. Décidément, Bénazer avait 
raison. Se tuer dans cette bo«tique lotiehe, 
c'était donner & son suicide une publicité 
redoutable. Les bandits sauraient profiter 
du scandale pour faire de nouveau «chan- 
ter» ses amis et ses enfants. Ils exploite- 
raient sa mort, comme ils tentaient d'sx- 
ploiter sa vie. 

U se leva, mit son revolver dans sa po- 
che, /©garda la Ibande Bénazer qui ne di- 
sait Mus un mot, et qui se recula quand il 
fut debout Et sans prononcer une f»arole, 
il sortit. 

-Il était dans la rue. comme fl n'y trouvait 
avant que le hasard le conduisit chez le 
fripier et ohez Mme Michaud, le jour où 
Chambertin l'avait accueilli, & son retour 
de Marseille, avec Ginette* 

Au tour de lui, «'était le môme paysage 
désolé. Les fortifications à Hierbe usée, les 
maisons basses> et lézardées, l'horizon de 
ciel triste et lourd. 

Cette fois, il n'avait même plus au ecetrr 
le moindre espoir. Tout lui apparaissait 
comme un cauchemar. La seule idée de 
vivre lui semblait intolérable, comme un 
mal physique. 

Par le boulevard Henri IV, & atteignit 
le Pont Sully, la Seine 1 

Instinctivement Manin regarda l'eau da 
fleuve jaunâtre. C'était la fe refuge de tanti 
de désespérés. Tous les romans racontent 
des aventures dev pauvres filles qui se ter- 
minent, à la nuit, dans ce tombeau mou- 
vant. La vée quotidienne elle-même çsf 
pleine de ces drames lamentables. Et Ma- 
nin comreait à finir comme tant d'autres., 

Que navaiW eu, à son arrivée à Pans     Aprè8 to|rt| c.est bref et sllencieux. Oh s'ei» 
le courage de disparaître? Du moins, il 
aurait évité aux siens des semaines d'an- 
goisse. 

Il longea le boulevard Soulf, passa de- 
vant le petit café de la bonne Mme Mi- 
obaud, le seul endroit où, depuis des an- 
nées, il avait vécu des heures paisibles, et 
gagna doucement la place de la Nation. 

Les gens qui, pourtant ne le regardaient 
pas, lui semblaient hostiles, méprisants. 
S'il avait raconté son histoire à l'un de ceux 
qui le croisaient qui l'eût crue, qui lui eût 
donné une consolation? Il avait eu la chan- 
ce de rencontrer quelqu'un comme M. de 
Bersange. il pouvait s'estimer heureux. 
Mais c'est précisément parce qu'il lui gar- 
dait comme à Chambertin, une infinie re- 
connaissance, qu'il ne pouvait plus long- 
temps être la cause de leur malheur. 

... Le Faubourg Saint-Antoi»rie, la place de 
la Bastille, un mouvement ininterrompu de 
foule, de voitures, de tramways, dont ie 
bruit bourdonnait douloureusement dans sa 
téta- "    ~=35—— ~ 

va sans que personne s'en doute. 
Il posa ses yeux sur les quais charmant* 

avec leurs maisons de jadis un .peu grises* 
et les arbres d'un vert encore neuf. Qu'il y} 

Savait de douceur dans ce spectacle et det 
bonheur de vivre aussi pour ceux que nsj 
poursuivait pas le Destin. 

Et puis non ! il ne mourrait pas ainsi ! 
Trop d'êtres ftumains souffraient qui sup- 
portaient patiemment leurs douleurs invo- 
lontaires, pour que lui, Manin, commît cettéf 
lâcheté de quitter une existence qu'il avai| 
cachée de son propre gré.. 

M wwraj» 

Le 10- Bptsod* sera, pwjeté à ^3^%^,^ ^ni* à mxandu CAOT*0. pleee du Théâtre, Lille.. 
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